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CcxBime contre-partie des spectacles païens, qui, vers la fin de 
ta domination romaine, étaient arrivés au dernier point de dégra- 
dation, dans le but aussi de rendre plus populaires et plus sai- 
sissants les divers épisodes de la vie et de la mort du Christ, lès. 
jeux dramatiques ont été introduits de bonne heure dans les céré- 
monies du cuite chrétien. 

Pendant le moyen âge et longtemps après, les drames litur- 
giques ont été en usage dans les églises tant monastiques que sé- 
culières, à Toccasion des grandes fêtes et de la célébration des 
mystères de la foi. C'était évidemment un des moyens les plus 
puissants de propagation et de vivification des doctrines du Christ. 

Malgré les recherches auxquelles on a pu se livrer, le nombre 
de ces drames qui ont été retrouvés est relativement peu consi- 
dérable. Faut-il en attribuer la cause à la destruction dont ils au- 
raient été Tobjet par suite d'abus auxquels ont pu donner lieu 
quelques-uns^, ou bien à ce que, dans certains pays, la compo- 
sition en aurait été abandonnée à Fimprovisation des acteurs, 
guidés d'ailleurs par le canevas existant, soit dans les rituels, soit 
dans l'office même qu'il s'agissait de mettre en action ^? L'une et 
l'autre de ces circonstances ont peut-être contribué à leur ra- 
reté. 

Les travaux les plus remarquables sur l'art dramatique au moyen; 
âge qui ont été publiés pendant ces dernières années sont, pour 
la France, ceux de MM. Magnin et Monmerqué, de l'Institut; Ede- 
lestand du Méril , Félix Clément , Didron due ; de la Fons , baron 

^ Éd. du Méril, Orig, ht. du théâtre mod. p.. a 5 et /)(U5Îm. — Hoffmann von 
Fallersleben , Fundgmhen, etc. t. II, p. adi et suiv. 

* Éd. du Méril, ihid. p. 4i et suiv. — Luzarche, Office de Pâx^ues, p. 18. — 
Hist» de l'Harm, au moyen âgr, p. 1 26. 



— 2 — 

de Mélicocq ; Fr. - Michel , Jubinal , Danjou , Lnzarche ; pour 
l'AUemagner ceux de MM. Mone, Hoffmann von Fallersleben et 
Schônemann; pour F Angleterre, ceux de Thomas Wright, etc. 
Tous ces érudits ont rendu à la science archéologique des services 
incontestables, en portant au jour ou en faisant connaître de& mo- 
numents importants, à Taide desquels Fart dramatique au moyen 
âge peut être étudié avec fruit. 

Cependant nous avons tin reproche sérieux à faire à la plu- 
part dVntre eux , c'est de n*âvoir pas reproduit ces monuments 
dans toute leur intégrité. Ce que nous avons dit ailleurs ^ à propos 
des hymnes et des séquences, nous devons le répéter à l'occasion 
des drames liturgiques. «Toutes les fois qu'une poésie quelconque 
est accompagnée de musique, celle-ci en est une partie intégrante. 
Enlever donc la mélodie à un chant, c'est le dépouiller d'une 
partie de lui-même, de la partie la plus essentielle de sa nature; 
c'est, en effet, lui ôter ce qui lui donne l'expression , le mouve- 
meirt, laf vie en quelque sorte. N'étudier les chants que dans leur 
texte, c'est n'en étudier que la partie souvent la moins impor- 
tante, toujours la moins vivace; étu^e incomplète et peu digne 
surtout des nobles inspirations si longtemps et si injustement ou- 
bliées. B 

Puisque les drames liturgiques étaient chantés, puisqcCe fous 
ou presque tous sont accompagfiés de leurs mélodies dans les ma>- 
nuserits, il faut admettre que ces mélodies étaient pour quelque 
chose dans la composition générale. En supposant d'ailleurs que 
le rôle de la musique ne consistât simplement qu'à donner plus 
de pompe au spectacle , ce ne serait pas une raison pour négliger 
un appareil scénique aussi important. Mais là ne se bornait pas 
son rôle : la musique servait à donner une expression à laquelle 
n'aurait pu atteindre le récit seul. Sous ce rapport, ce n'était pas 
un accessoire, ce n'était pas surtout un accessoire indifférent ou 
inutile. Si la mélodie n'avait été qu'un vain accessoire , on aurait 
représenté les drames tantôt avec, tantôt sans musique^ Or il n'en 
était pas ainsi. Tous les drames liturgiques étaient chantés. La plu- 
part des manuscrits en reproduisent la musique notée ^ et dans 
ceux où elle se trouve omise, le copiste a soin d'indiquer, dans 

* Chants Uturgi(fues de Thomas à Kempis [Messager des sciences historiques, 
Gand. i856.) 



les disdascalies , les scènes du drame qui se chantaient^ : ce qui 
prouve que la musique, nous insistons à cet égard, y était une 
partie essentielle et intégrante. Il est donc nécessaire qu'elle soit 
publiée en même temps que le texte. 

Que dirait-on d'un auteur qui, voulant nous initier à un opéra 
joué sous Louis XIV, par exemple, se contenterait de reproduire 
un librettodeQuinault? Certes, il n'est personne qui ne se récriât 
contre une telle manière de procéder. Sans vouloir prétendre que 
la musique était aux drames liturgiques ce que la musique mo- 
derne est aux libretti d'opéras, il est certain que la mélodie rem- 
plissait, dans les jeux dramatiques du moyen âge, un rôle qu'il 
n'est pas permis de passer sous silence» Il faut donc que doréna- 
vant on ne laisse plus à l'écart un élément aussi essentiel; d'ail- 
leurs, l'art musical lui-même est intéressé à connaître cette phase 
de son histoire. 

Nous sommes heureux de coinstater que quelques éditeurs ré- 
cents ont donné la musique avec le texte des pièces qu'ils ont pur 
bliées. MM. Luzarcfaes et Schônemann n'ont pas eu à se plaindre, 
nous en somme certains, de l'accueil qui a été fait à la partie 
musicale de leurs publications. La musique, 'loin de leur nuire, 
leur a été favorable. 

Disons donc que, dans la reproduction des pièces théâtrales, 
comme dans celle de toute poésie chantée, il y a nécessité de ne 
pas séparer la musique du texte. Notre conviction à cet égard est 
telle, que nous n'avons pas hésité à préparer une édition, compre- 
nant à lafois^la musique et le texte, de tous les drames litur- 
giques, publiés et inédits , qui sont parvenus à notre connaissance. 
En attendant la publication de ce i:ecueil, nous avons cru*, devoir 
appeler un instant l'attention du comité sur un Office da Sépukre, 
autrefois en usage à l'abbaye d'Origuy-Sainte-Benoite. L'existence 
de cette pièce, dans un manuscrit de la bibliothèque de Saint- 
Quentin, nous a été signalée par un correspondant du comité, 
M. Gomart, qui, avec une obligeance particulière, dont nous lui 
témoignons ici notre reconnaissance, s'est départi en notre faveur 
du droit que sa découverte pourrait lui donner à la publication 
de ce document. 

* Éd. du Méril, Oriy, ht. du théâtre moderne; Office da Sépulcre de Narhonne, 
de Sens, dEinsiedeln, etc. p. 91 et suiv. — Hoffmann von Fallersieben , Fundgra- 
ben, t. II , p. 373. — Schônemann , Der Sûndenfall, etc. p. 1 29 et suiv. 



Ce manuscrit, déformât petit in-'A^, très-curieux pour Tbistoire 
généraie de la liturgie, provient de Tabbaye d'Origny ^Sainte- 
Benoîte, près Saint-Quentin,. On lit sur la garde intérieure de la 
reliure la mention suivante , écrite par une main du slti* siècle et 
répétée plus bas par une main du xnf : 

• Le livre de la trésorerie d'Origny-Sainte Benoîte contenant les 
dignités et sanctuaires estant en icelle. 

« Les bénéfices estant à la colation de Tabesse. 
> L'ordinaire du service divin et de ses subjections que doivent 
les cbanoines de Sainct-Vaastdu dict Origny à Téglise de Tabbaye. 
« Escript Tan de grâce mil deux cens quatre vingz six. » 
Le manuscrit a une double pagination : Tune par feuillets , 
c^est la plus ancienne; Tautre par pages, c'est celle que nousavons 
suivie id. 

Le volume commence par un calendrier dont il ne reste plus 
que le feuillet comprenant le mois de novembre. Ce feuillet est 
suivi de la moitié d'un autre primitivement blanc, et sur lequel 
une main du xv^ siècle a écrit une note relative au cérémonial 
qu'on observait à l'abbaye d'Origny au décès d'une sœur converse. 
Avec la page 7, qui forme le folio 1® de l'ancienne^^agination, 
commence l'oiEce de sainte Benoîte. 

Les pages 22, 26^ 33, Sg et Ôi, contiennent des bymnes et 
des répons en l'honneur de sainte Benoîte, avec musique écrite 
en notation carrée du xiv* siècle. 

Les pages 70 à ii4 retracent une sorte de poème latin sur la 
vie de sainte Benoîte. 

Le inartyre de sainte Benoîte comprend les pages 117 à 2 l4> * 
Avec la page ai 5 commence ce qui, dans la note écrite sur la 
garde intérieure dont nous venons de parler, est appelé : «L'or- 
dinaire du service divin, etc> » Toute cette partie, en^brassant les 
pages 21Ô à 625> est rédigée en français du xin* siècle. 

£let ordinaire a été composé en 1280; cela ne peut faire de 
doute; en effet, on lit à la page 335 i 

« Et je Heluis de Couilans qui ce livre fistescrire vit en Teclec- 
fionl'abesse Yzabel Dassy, qui fut esluite l'an de grâce m. ce. quatre 
vins et siz , le verredi de devant Pâques fleuries, et fu à l'eclection 
faire messires Wistasses de Couflans qui estoit adonc canonnes de 
Nostre Dame de Raims et maistres Adans de Thorote qui estoit 
adonc de le ditte églize; et messires Jehan de Boisoi, canonnes 



d^Origni et maistre Gantiers de le Fère et Jehan de Bethisy, 
maisftres Bauduins de Paîssi; Jehan dePlanci, canonnes de Laon 
et messires Robert de Bianne, messires Oiidars de Chaudardre 
qfui estoit frères le prieuse Felize; et Oudars de Chaudardre 
■qui estoit frères Yzabel de Chaudardre, messires Rogiers et mes- 
sires Gilles de Chivi. Et ci i furent maistres Âiains de Laxnbale, 
maistres Jaques de Gessaines ; maistres Ansianside Flassi et mus- 
tresPhélix. Et tout cil i furent, de coi on trouveroit ou trésor des 
lettres que li prieuse Marie de Biau «Regart envoia à yaus scellées 
du seel au couvent et qu'il venissent à no élection , et trouveroit 
on de leur lettres qu'il ren volèrent et qu'il avoient reçut les lettres 
du couvent. Et si ja des lettres Tofficial de Paris qui tesmoingiie 
qu'on envoya querre tel canonne i eut. Et quant cis livres fu £ait 
encore vivoit la ditte abbesse Dassi et demisele Mehauftjde Biau 
Riu, demisele chastelainne; demisele Ermengars et demisele Bas- 
tille Fesvers; demisele Âells de Wavrin; demisele Esmangars de 
Chaudardre, demisele Izabiaus de Warsies, demisesle Gille de Be- 
thisi, demiselle Jehenne de Loon; toutes celles qui à devant sont 
noumées, vinrent les canonnes en l'élection et y sont avocques 
yaus. Et les aute*es qui estoient escolieres sont ci-après nommées, 
chestoit : demisele Jehenne DaufTreniont, demisele Ysabiau de 
Vile Noueve, demisele Mai^ûerite de Maruel, demisele Jehenne de 
Houcourt, demisele Ermelinne de Montigny et demisele Margue- 
rite de Laon. Toutes celles estoient escolieres, se ne furent mie à 
l'élection, car elles n'avoient mie vois. > 

On y lit aussi les mentions suivantes, savoir : 

1* Page 2 1 5 : « l'an de grâce mil deus cent et trente, il avinc en celé 
anée que li jours de li candelière fu li jour que li prestres prendent 
caresmes, etc. • 

2° Même page : « l'an de grâce mil trois cens et quatorze le di- 
mainces couroit sor Ë et li lune sor chiunc ^ et n'avoit point d'a- 
postoile à Romme. Et regnoit li rois de France Loeis fiex jadis 
Jehenne qui fui roinne de France et de Navarre, eta > 

3^ Page 2^7 : « Iterum anno domini m^. ccd*, trecesimo tercio in 
festo beati Johannis Baptistae reconditum fuit caput sancte Yir- 
ginis, etc. > 

Pour concilier ces dernières mentions, d'où il résulte que le 

^ Cinq. 
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manuscrit n*a pu être écrit antérieurement à i333, avec celle de 
la page 335, qui indique 1 280 comme date de la composition de 
Tordinaire, on ne peut admettre qu'une chose, c'est que cet ordi- 
naire a été transcrit, dans le volume dont il est question ici. au 
XIV* siècle, avec les additions qui y ont été faites successivement. 

L'ordinaire ou cérémonial de Tabbaye d'Origny est un des do- 
cuments les plus intéressants que Ton connaisse pourPhistoire de la 
liturgie. On y trouve une foulede renseignements plus eu rienx les u ns 
quelesautres, sur certaines cérémonies en usage aux xiii* et xiv* siè- 
cles. On y voit, d'une manière positive, que les faits concernant les 
principales fêtes religieuses de l'année étaient représentés dans l'é- 
glise d'Origny-Sainte-Benoite avec les formes dramatiques. Nous en 
avons extrait un fragment relatif à la fête de Pâques, parce qu'il 
vient démontrer une fois de plus que notre OiEce du Sépulcre 
faisait bien partie intégrante des cérémonies de cette fête. 

Voici ce fragment : 

«Li prestres qui chante le grant messe, li diacres et li sous 
diacres doivent estre à vespres le jour de Pâques et à matines ; et 
doit li prestres qui chante li grant messe faire Deus in adjutoriam, 
et si doit faire les benedicions as matines et si doit porter l'en- 
cens à Magnificat et à matinée à le première nocturne , et à le 
seconde et à l'évangile et à Benedictas. Et doit aler premiers à me- 
dame, s'elle i est, et après à celi qui list le leçon et puisencensier 
le prieuse et puis revenir au cuer medame, et puis à l'autre et 
devant saint Jehan. 

« Et le nuit de Pâques et le nuit de Noël , il chantent ne saumes, 
ne répons , ne anteuenes , mais il lisent les quatre derrainnes le- 
çons. Li sous diacres list l'évangile as matines. Après le Te Deam 
laudamus, 

« Â matines et as vespres des fettes deseur dittes, li prestres qui 
chante le grant messe, li diacres et li sous diacres i doivent estre. 
Et s'il i a un santorum, li prestre qui diante vespres le doit dire. 
Le nuit de Pâques, li marliers^ doit aler querre li diacres et li 
sous diacres et se doit lever li trésorié et yaus ^ faire revestir d'au- 
bes. Quant ils sont venut tout ainsi ensiame, s'on deust^ chanter 



^ Marguillier. 
« Eux. 
• On doit. 



le grant messe sans casure^ et sans tunique. Et doit alumer une 
torse el les deux candélabres et mètre du feu en Tenœnsier. Li 
sous-diacres doit porter le torse, li diacres Tencensier et deus 
dames les deus candélabres. Et doit on aler au sepucre et doit 
li prestres encensier le lia ou nostre Sires est. Et puis si doit il 
prestres prendre le calice ou le personne *^ est et raporter du se- 
pucre sur le grant autel. 

« Et quand on Ta aporteit, on doit avaler' le ciboire et mettre 
le personne ens. 

« Et puis tantôt si doist on sonner matines et si doit on mettre 
le calice ou li personne a esté es aumaires. 

« ]gt doit on faire les Maries le nuit de Pâques, entre le derrain 
respons et le Te Deum laudamus. 

« Et doivent estre aparilliés dès le derrainne nocturne devant 
i*autelle Magdelainne et doivent estre dans leur blanc chainse ^ et 
leurs mantiaux et en blans cueurchies^ sans voil. 

« Et devant chou qu'elles saroient, elles se doivent confesser et 
aler à me dame as cantiques des matines, et doivent rendre leur 
propriété chascunne par li et mettre quanques elles ont le propre 
volonté et doivent dire Conjiteor et me dame doit dire Misereatur 
et indalgentiam. 

• Après , les Maries se doivent aler atourner et venir devant 
Tautel de le Magdelainne et doivent estre en orison dusques adonc 
est poins ^ d'aler ou sepucre. 

• El le trésoriere doit faire aporter les sanctuaires "^ par un pres- 
tre et quatre candélabres et Fencensier par les jouenes demiseles 
et les doit on aporter devant lautel de le Magdelainne quant on 
a chanté le derrain respons. 

« Les Maries se iievent et prent chascune sen sanctuaire parmi 
une louaille* bénite et s'en vont parmi le cuer et parmi le vés^ dou 



' Chasuble. 

* Le saint Sacrement. 
' Descendre. 

* Gbemise. 

* Couvre-chef. 

* Le moment. 
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moustier , et vont droit à Tuis don sepucre clos, et doit on porter 
devant les Maries deus candélabres et derrière elles deus. Et li 
prestres se doivent revestir en aubes par coi il soient aparilliés ou 
sepucre encors que les Maries maingnent^ eti doivent aler quant 
on chante le derrain respons. Et doit estre li chantre avosques 
yaus qui leur doit ensaingnier ce que il doivent dire. 

« Et quant les Maries sont devant Tuis dou sepucre» elles doivent 
chanter bien bas à fausset : Quis revolvet Et li prestre doivent dire 
bien bas : Qaem qaerilis, 

« Et les Maries doivent dire à haute vois ; Non est hic. Et quant 
ils ont pardit coula ^, les Maries doivent entrer ou sepucre, et 
quant elles sont ens, nul ne doit entrer, fors que les deus dames 
qui portent les deus candélabres devant elles, et doit on clore Tuis. 
Et ne doivent mie li prestre issir hors dusques adonc c*0o chante : 
Te Deum laudamus. EtquantlesMariessontentrés eus, elles doivent 
primiers aler à Tautel du sepucre et là mettre leurs sanctuaires et 
baisiers Tautel et revenir au linseP où nostre Sires f u mis et là dire 
leur orison, 

« Et quant elles ont dit leurs orisons, elles se doivent lever et 
doivent prendre un drap qui est croisés sus le liosel et le doivent 
aporter et doivent issîr hors du sepucre et venir ou li couvens est 
et se doivent arrester là et canter : SurrexitDominus de sepulcro. Et 
quant elles ont dit coula, me dame commence: Te Deum laudamus. 

« Li prestre doivent dire ou trône * : Dicant nunc, et après lire 
révangile. 

• Quant les Maries s'en vont, li trésoriere doit démontrer ou 
sepucre et doit on donner les bonnes gens à baisier les saintuaires 
qui sont ou sepucre. Et quant les gens ont baisié , on doit rapporter 
les saintuaires. Ces saintuaires que on aporte, ce sont le Crois que 
saint Eloi fist; et les cheviaus de le Magdelainne et un autre sain- 
tuaire qui est ensi comme une lanterne. 

« Le dimanche , le jour de Pâques , le lundi et le mardi , le mer- 
credi que on doit aler ou sepucre après vespres de Nostre-Dame 
et chanter : Christas resurgens. 
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«Trois dames doivent chanter : Dicant nunc; et celle qui fait 
Deus ^ doit dire le coUoite^ Repelle. 

Le mercredi à vespres ou sepucre, on chante: Christas rêsurgens. 
Maison ne dit mie : Dicant nunc, pour chou que li prestre Tout 
chanté ou trône après le grant messe , mais on dit le colloite. 

« Et tous les samedis après Pâques dusques à TAscension après 
vêpres on chante ou sepucre : Christas resurgens ; et deus dames 
chantent : Dicant nanc. 

c Et dès TÂscentium dusques à la Trinité , on chante : Christus 
resurgens; mais on ne chante mie : Dicant nunc. 

« Et le vigile de Pâques et le vigile de le Trinité, on chante à 
aler ou sepucre anteuene : Salvator mundi. 

« Et le mercredi de Pâques, après le grant naesse, U prestre , li 
diacres, et li sous-diacres se doivent deveslir en leur aubes et doi- 
vent aler ou sepucre et tous li couvens après. Et doivent prendre 
les draps qui sont sus le linsel et les doivent aporter sor le grant 
autel, ou trône et li cantre doit encommencier : Christe resurgens, 
et le doit chanter tous li couvent. 

«Et li prestres, li diacres et li sous diacres doivent chanter : 
Dicant nunc, 

• Et si doit on sonner moût solennellement dès le pocujbEienion ^ 
de le messe dusqjies adonc que li prestres ont dit : Dicant nunc. 

• Le jouenes damoiseles doivent porter les ciei^es et Tencen- 
sier.» 

Cet extrait est, comme on vient de le voir, très-important pour 
la mise en scène des drames liturgiques au moyen âge. On y 
trouve des renseignements sur le rôle de chacun des personnages, 
sur leurs costumes et sur tout ce qui regarde les détails scéniques. 
Nous aimons à faire remarquer que la partie musicale n'était pas 
négligée; au chantre du monastère incombait la charge d'instruire 
les acteurs dans cette partie importante de leur rôle. 

L'office du Sépulcre d'Origny-Saiate-Benotte offre deux particu- 
larités qui le distinguent des drames liturgiques publiés jusqu'ici : 

i® Contrairement aux autres, qui sont exclusivement en latin, 
le drame d'Origuy est partie en français, partie en latin. Nous 
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n'avons rem arqué, ce mélange de langage que dans quelques pièces 
allemandes. 

2^ Les didascalies ou indications de mise en scène sont ici en 
français, ce qui n'existe nulle part ailleurs, pas même dans les 
drames bilingues allemands. Dans ces derniers, comme dans les 
drames exclusivement latins, les didascalies sont en latin. 

Pour le surplus, TofEce du Sépulcre d'Origny est une nou- 
velle variante des offices connus et désignés sous le nom d'of- 
fices du Sépulcre, de la Résurrection, des Voyageurs, de mys- 
tères de Tapparition d'Emmaûs, de la Passion, etc. ^ Dans ce 
dernier mystère, tiré d'un manuscrit du xiii^ siècle, de la biblio- 
thèque de Munich, se trouve la scène entre les trois Maries et le 
marchand i à peu près telle qu'elle est dans le manuscrit de Saint- 
Quentin. La même scène se reproduit dans l'office de Pâques 
publié par M. Schônemann, d'après un manuscrit de Wolfen- 
buttel. 

On a pu remarquer, d'après ce que nous avons dit plus haut, 
que l'ordinaire de l'abbaye contient des indications intéressantes 
sur les cérémonies litui^ques en usage dans les monastères aux 
XIII® et xrv* siècles; en ce qui concerne l'office du Sépulcre, on y 
trouve des éclaircissements qu'on n'a pas encore rencontrés ail- 
leurs. Ce sont de nouveaux et curieux détails à ajouter à ceur 
qu'on possède déjà sur l'appareil scénique de cette époque. 

La musique qui acccompagne l'office du Sépulcre d'Origny est 
du plain-chant, conformément à ce qui avait lieu pour tous les 
drames religieux joués dans l'intérieur des églises. Nous avons 
expliqué ailleurs pourquoi il en était ainsi ^. On conçoit facile- 
ment, du reste, que ces drames, qui faisaient partie des cérémonies 
du culte, n'aient pu occuper la place exceptionnelle qui leur^ 
était accordée, qu'à la condition de se trouver en harmonie, sur- 
tout sous le rapport musical, avec l'ensemble de l'office. Quand on 
examine la musique du drame d'Origny, en se plaçant bien en- 
tendu au point de vue des idées qui ont présidé à sa composition , 
et en se dégageant de nos préoccupations modernes ,' on y ren- 
contre la gravité, le calme et le pathétique qui conviennent aux 

^ Éd. du Méril, Orig. lat. da théâtre mod, — Mone, Sckauspiele des Mittelal- 
ters. — Hoûinann von FaUersleben , Fundgruhen, — Schônemann , Der SàndenfaU. 
— Luzarches, Office de Pâques. 

* Histoire de VHamionie aa moyen âge, p. i38. 
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diverses situations de la pièce. On trouve dans Textrait de Tordi- 
naire quelques passages où sont indiquées les nuances que les 
chanteurs devaient observer, ce qui fait voir les soins dont Texé- 
cution musicale était Tobjet. 

Le copiste du manuscrit de Saint-Quentin avait d'abord com- 
mencé à noter Toffice du Sépulcre en ncumes de Tépoque, que 
Ton nomme neumes guidomens ou neumes avec portée; mais 
bientôt il a abandonné cette notation pour la notation carrée , 
telle qu'elle était en usage au xiv* siècle. Peut-être faut-ii voir dans 
cette particularité une nouvelle preuve que ce drame appartient 
à une époque antérieure. 

En résumé, on peut conclure que TolBce du Sépulcre d*Origny- 
Sainte-Benoite est un des monuments dramatiques les plus inté- 
ressants que Ton connaisse. 
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